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KATE LITTLE
Kate Little est, depuis plus de quinze ans, auteur et éditeur d’œuvres littéraires dans lesquelles ses fidèles lecteurs retrouvent avec bonheur les ingrédients propices à les faire rêver : frissons, tension, amours contrariées autant que passionnelles. Elle aime donner vie à des protagonistes fous amoureux l’un de l’autre qui, après bien des obstacles, finiront par se marier et vivre heureux jusqu’à la fin de leurs jours.
Elle multiplie les genres en se consacrant également à l’écriture de romans destinés à un public plus jeune. Kate Little vit à Long Island, dans l’Etat de New York, avec son mari et sa fille.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Faites connaissance avec les héros de votre saga. Plongez-vous dans la suite de La Dynastie des Connelly : « Un mariage chez les Connelly ».
   
   
QUI SONT-ILS ?
   
Doug Connelly : Eminent pédiatre, il a retrouvé depuis peu le père biologique qu’il n’avait jamais connu, Grant Connelly. Avec Maura Chambers, qu’il épousera enceinte d’un autre homme, il posera les bases d’une famille qu’il veut solide. Mais parviendra-t-il à leur ouvrir son cœur, meurtri par un premier mariage ?
   
Maura Chambers : Séduite et abandonnée alors qu’elle était enceinte, elle souhaite aujourd’hui offrir un foyer stable à son enfant. Lorsque Doug offre de l’épouser et de donner son nom au bébé, elle accepte. Mais saura-t-elle se satisfaire d’un mariage convenu ?



1
Lorsque Maura quitta le bureau de Scott, elle savait qu’elle ne le reverrait jamais. Il ne lui avait pas souhaité bonne chance ni même dit au revoir. Il l’avait tout bonnement ignorée, se remettant à classer ses papiers comme si elle n’était déjà plus là.
Elle avait résisté à l’envie de claquer violemment la porte derrière elle et s’était retrouvée, sonnée, dans le couloir du service, au milieu des allers et venues du personnel hospitalier. Mieux valait ne pas alimenter les commérages. Ils allaient déjà bon train ! Ses collègues avaient bien entendu fait des gorges chaudes de cette histoire d’amour à laquelle elle seule avait cru. Il fallait qu’elle tourne la page. De toute façon, d’ici quelques jours Scott serait parti pour de bon. Il était muté à un autre poste, dans une autre ville. Ce serait l’occasion pour elle de l’oublier. De se libérer enfin de son emprise.
Elle prit une profonde inspiration et tenta de donner l’illusion d’être aussi affairée que ses collègues de travail. Elle garda néanmoins les yeux obstinément baissés. Elle n’avait aucune envie que quelqu’un se mette à lui demander ce qui n’allait pas. Pour l’instant, elle ne voulait parler de ses problèmes à personne.
Tant qu’elle ne s’était pas entretenue avec Scott, elle avait été obligée de garder le secret le plus absolu sur son état. Après tout, il était le premier concerné et avait sa part de responsabilité. Mais il ne lui avait fallu que quelques minutes pour réaliser qu’il ne voyait pas du tout les choses de cette façon. Le mot « déçue » était bien trop faible pour exprimer ce qu’elle avait ressenti. La froideur de Scott, son indifférence, ses paroles anodines, lui avaient donné la nausée.
« Qu’est-ce que tu t’imaginais ? songea la jeune femme. Tu sais depuis des semaines quel genre d’homme il est réellement. » En fait, depuis cette soirée où Scott lui avait annoncé, sans ménagement et sans qu’elle s’y attende le moins du monde, qu’il allait quitter l’hôpital de Chicago pour un poste d’administrateur à Minneapolis. Qu’avait-elle espéré en tentant de le voir une fois encore, quelques jours à peine avant son départ ? Pour quelle raison lui aurait-il manifesté plus d’intérêt aujourd’hui ?
Avec le recul, les intentions de Scott lui apparaissaient plus clairement. Elle comprit soudain pourquoi, ce soir-là, il avait choisi de l’emmener dans un restaurant chic de la ville. Il voulait juste s’assurer qu’elle ne ferait pas de scène ! Et pourquoi il avait réservé une table à l’écart. Et dire que, sur le moment, cette attention lui avait paru si romantique et délicate qu’elle avait même cru qu’il allait la demander en mariage !
Il lui avait effectivement servi un discours bien préparé, mais ça n’avait pas été pour évoquer une éternelle vie à deux. Non, il l’avait juste remerciée pour les six mois agréables qu’elle lui avait fait passer. En insistant bien sur ce point. Agréables. Mais il allait partir, il avait choisi de s’installer ailleurs. Il avait trouvé un super boulot, exactement celui dont il rêvait depuis toujours. Elle comprenait certainement qu’il ait accepté. Elle n’avait pas l’intention de lui demander de rester, n’est-ce pas ? D’ailleurs, tous deux savaient depuis le début que cette liaison était sans issue. Qu’aucun d’eux n’avait rien à attendre de l’autre.
Puis, indifférent à la mine effarée de Maura, il lui avait gentiment tapoté la main. Une relation amoureuse ne pouvait résister à la distance, avait-il ajouté, et d’ailleurs il était préférable d’y mettre un terme tout de suite. De faire les choses proprement. Et dans quelques semaines, elle verrait, elle le remercierait d’avoir pris cette décision pour eux. Elle serait bien contente d’être libre de rencontrer quelqu’un d’autre.
Il n’attendait aucune réponse. Maura, trop choquée, n’était de toute façon pas en état de lui en donner.
Elle venait de découvrir brutalement la vraie nature de Scott. Comment avait-elle pu être aussi aveugle ? Par quel miracle stupide ne s’était-elle pas rendu compte qu’il l’avait manipulée ? Alors qu’elle pensait s’investir dans une relation sérieuse qui les mènerait sans aucun doute à franchir le pas, lui ne voyait en elle qu’un agréable passe-temps.
Ce souvenir insupportable lui chavira le cœur. Elle s’essuya les yeux du revers de la main. Elle pleurait. Elle pensait pourtant bien s’être vidée de toutes ses larmes la nuit précédente. Elle s’arrêta pour s’appuyer contre le mur du couloir et chercher un mouchoir dans la poche de sa blouse.
— Maura ?
Une main amicale venait de se poser sur son épaule. Elle tourna la tête vers le grand, l’imposant Doug Connelly.
— Tu te sens bien ? lui demanda celui-ci d’une voix pleine de sollicitude.
— Oui, oui, répondit-elle vivement en pressant le mouchoir sur ses yeux. Ce n’est rien, juste une poussière sans doute.
— Laisse-moi voir.
— Non, vraiment, je t’assure, ce n’est pas la peine, murmura Maura.
Sourd à ses protestations, il lui prit le menton entre ses doigts d’un geste tendre, et leva son visage vers la lumière.
Doug, pédiatre spécialisé dans la chirurgie cardiaque, savait comment traiter avec douceur ses petits patients. Il n’agit pas différemment avec Maura. Ses mains étaient douces et fermes sur sa joue. Il comprit, au regard que la jeune femme fut bien obligée de river au sien, qu’elle lui avait menti. Elle semblait bouleversée et les larmes qui lui brouillaient la vue n’étaient pas dues à un corps étranger.
— J’ai l’impression que la poussière est partie, dit-il simplement.
Il laissa retomber ses mains le long de son corps mais continuait à poser sur la jeune femme son regard bienveillant. Les deux jeunes gens se tenaient dans un couloir dont les larges baies vitrées donnaient sur un jardin abondamment fleuri et ponctué çà et là de bancs de bois destinés à accueillir des convalescents en mal d’air pur ou des visiteurs désœuvrés. On y trouvait également des membres du personnel, désireux de voler quelques instants de répit à un travail harassant.
— Quel temps ! dit Doug. Cette ville donne souvent l’impression que l’hiver ne finira jamais et soudain, tout d’un coup, c’est le printemps.
— C’est vrai. Il est arrivé si brusquement cette année encore.
Maura se perdit dans la contemplation des arbres en pleine floraison. Elle avait été si déprimée ces dernières semaines qu’elle avait à peine remarqué à quel point la nature avait changé.
— Allons prendre un peu l’air, proposa Doug. Je crois que tu en as besoin.
Sans attendre de réponse, il prit doucement la jeune femme par le bras pour l’entraîner vers la sortie. Celle-ci jeta un coup d’œil inquiet à sa montre.
— Merci, Doug, c’est gentil mais je dois vraiment regagner mon service.
Mais il ne semblait pas vouloir renoncer aussi facilement.
— Tu peux bien t’accorder une pause de quelques minutes, Maura. Nous allons traverser le jardin, tu prendras l’ascenseur qui se trouve de l’autre côté. D’ailleurs, de là-bas, nous serons plus proches de l’entrée de ton service.
Maura n’eut pas le temps d’objecter que, déjà, ils descendaient côte à côte l’allée bordée d’arbres qui ceinturait le jardin. Doug avait bien fait d’insister. Au contact des rayons du soleil sur sa peau, elle se sentit tout de suite beaucoup mieux.
Elle jeta un regard de biais à la silhouette élancée de Doug. Il marchait, les mains fourrées dans les poches de sa blouse, son éternel stéthoscope autour du cou. Il avait l’air de jouir pleinement de ce bref moment de quiétude. Elle avait déjà travaillé aux côtés de médecins brillants ou entièrement dévoués à leur métier mais elle avait rarement vu ces deux qualités réunies chez un même homme. Doug était même plus que ça : il ne vivait que pour son métier. Elle n’avait encore jamais rencontré quelqu’un possédant une telle capacité de concentration.
Elle l’avait d’abord fréquenté en tant que collègue de travail. Elle était alors chargée de s’occuper d’un de ses petits patients. Puis, très vite, une relation amicale s’était nouée entre eux. Elle s’était développée lorsque Maura avait appris que Scott et lui avaient fréquenté la même université et étaient alors les meilleurs amis du monde. Leur vie professionnelle les avait séparés et ils ne s’étaient retrouvés que récemment, lorsque Scott avait intégré l’équipe de l’hôpital de Chicago.
Elle s’était souvent demandé si Doug soupçonnait la liaison qu’elle entretenait avec Scott et si les deux hommes étaient de nouveau amis. Elle avait souvent entendu Scott clamer sur tous les tons l’estime qu’il portait à Doug, mais il lui arrivait régulièrement de ponctuer ses éloges de remarques acerbes à son sujet. Sans doute était-il jaloux ? Lui aussi avait nourri l’espoir de devenir un jour un éminent spécialiste mais, à la différence de Doug, il n’avait pas eu les moyens de ses ambitions. Il avait dû quitter la faculté de médecine en cours d’année. Doug, lui, en était sorti avec les honneurs.
Doug n’était pas vraiment un ami proche, mais elle avait toujours senti entre eux un lien qui, bien que ténu, était néanmoins fort. Depuis le début, ils s’étaient toujours parlé avec franchise. Ce qui était étonnant. Elle était plutôt timide et réservée et elle n’allait jamais spontanément vers des hommes aussi séduisants que le Dr Connelly. Mais il avait l’art de la mettre à l’aise, et elle trouvait dans leurs échanges le réconfort dont elle avait besoin.
— Assieds-toi une minute, tu veux bien ? suggéra Doug qui venait d’aviser un banc vide.
Sans chercher cette fois à se défiler, la jeune femme obéit docilement.
Le banc faisait face à une petite fontaine entourée d’un massif de fleurs. Le bruit de l’eau qui coulait, associé à la présence solide et rassurante de Doug, calma momentanément son angoisse.
— Maura, que se passe-t-il ? Tu as un problème ? s’enquit Doug d’une voix douce.
La jeune femme leva vers lui un visage qu’elle s’appliquait à garder lisse et serein.
— Que veux-tu dire ?
— Je sais que tu pleurais dans le couloir. Et tu es pâle comme un linge !
En ce moment même, elle aurait souhaité que Doug ne soit pas aussi perspicace et aussi franc.
— Non… Je vais bien, je t’assure, balbutia-t-elle. Je ne me sens pas très bien, mais il n’y a rien de grave. Je dois être un peu surmenée, voilà tout.
— Oui, tu as l’air éreintée. Tu devrais lever le pied, Maura, tu travailles trop.
— Tu as raison, mentit Maura qui savait bien qu’elle devait son état d’épuisement à trop de nuits sans sommeil passées à pleurer.
Doug observa le silence un instant avant de reprendre :
— Tu as des ennuis avec Scott ? C’est son prochain départ qui te bouleverse ?
— Non, non, pas du tout ! protesta-t-elle vivement en secouant la tête.
Voilà ce que tout le monde pensait d’elle ! Elle pleurait un homme qui s’était moqué d’elle et n’avait aucun scrupule à la plaquer !
— Je dirais même que je suis soulagée qu’il s’en aille. Et le plus tôt sera le mieux !
— Il ne te mérite pas, Maura, affirma Doug de sa belle voix grave.
— Merci, Doug. Tu es gentil.
— Je n’essaie pas d’être gentil. C’est la vérité, c’est tout.
Il s’interrompit, hésitant à poursuivre.
— Je sais que ce que tu vis est horrible, reprit-il finalement. Mais laisse faire le temps et avant même de t’en rendre compte tu l’auras oublié.
Il se pencha vers elle pour ajouter :
— Prends des jours de congés, Maura. Eloigne-toi quelque temps.
— Oui, peut-être, répondit-elle évasivement.
La veille au soir, elle avait effectivement envisagé de se rendre chez sa sœur qui vivait sur la côte Ouest. C’était la seule famille qui lui restait encore. Mais elle savait que les kilomètres ne changeraient rien à son mal-être.
Doug avait l’air réellement inquiet. La considération, la bienveillance qu’il lui témoignait lui firent monter les larmes aux yeux. Elle vivait une telle tension émotionnelle depuis ces dernières vingt-quatre heures ! Elle cacha son visage entre ses mains.
Lorsqu’elle sentit Doug lui passer un bras protecteur autour des épaules, elle ne put se retenir plus longtemps. Les larmes se mirent à couler librement sur ses joues. Il la serra un peu plus fort contre lui, ce qui eut pour effet de faire redoubler ses pleurs. Elle sanglotait à présent, incapable de se contrôler.
— Tout va bien, l’entendit-elle murmurer à son oreille.
Elle ouvrit la bouche, mais la boule qui lui serrait la gorge l’empêchait d’émettre le moindre son. « Non, avait-elle envie de hurler, ça ne va pas du tout. Ça va même très mal. »
— Vas-y, pleure, tu te sentiras mieux après, continuait de lui chuchoter Doug.
— Oh, Doug ! Je suis désolée ! Je me sens tellement perdue.
Sa voix se brisa dans un nouvel accès de larmes. Elle enfouit son visage contre la poitrine de son ami. Il n’y avait que là, dans la chaleur de son corps, qu’elle se sentait en sécurité. L’espace d’un bref instant, elle se plut à imaginer qu’elle pourrait rester blottie là indéfiniment. Comme tout serait facile, alors !
Mais c’était impossible. Il fallait qu’elle se ressaisisse ! Personne ne pouvait la tirer du mauvais pas où elle s’était fourrée. Et même si Doug lui offrait une épaule amicale sur laquelle pleurer, elle ne devait pas attendre de lui des miracles. Il était et ne serait jamais qu’un ami fiable.
Elle inspira profondément et se força à s’extraire de l’abri douillet de ses bras.
— Je suis désolé, Maura. Je ne pensais pas te bouleverser à ce point en te parlant de Scott.
Elle s’essuya les yeux et prit une nouvelle inspiration.
— Ce n’est pas lui, parvint-elle enfin à dire.
Doug attendait, enveloppant la jeune femme de son regard bienveillant, l’incitant silencieusement à poursuivre.
— Tu avais raison, Doug, admit-elle, j’ai un problème.
Elle s’interrompit, regarda droit devant elle.
— Je suis enceinte.
Elle ne savait trop pour quelle raison elle avait choisi de lui confier son lourd secret. Les mots, formulés à voix haute, prirent alors tout leur sens et la triste réalité s’abattit sur elle. Et sur Doug aussi manifestement. Il affichait à présent une mine consternée. Mais il se ressaisit immédiatement. Il resta un moment silencieux puis ses traits se durcirent jusqu’à devenir purement et simplement haineux.
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Les Connelly sont riches et puissants,
mais scandales et secrets de famille
pésent sur leur destinée.

Maura n‘ose pas le croire : a peine vient-elle de raconter
a Doug Connelly, son meilleur ami, qu‘apres sa rupture
avec son fiancé, elle se retrouve seule et enceinte, que
le séduisant pédiatre, sans l'ombre d'une hésitation,
propose de I'épouser. Incertaine d’abord, Maura finit
par accepter cet arrangement. Aprés tout, quelle mere
ne réverait pas de voir son enfant porter le nom des
Connelly, la plus riche famille de Chicago ? Et Doug ne
lui assure-t-il pas qu'ils pourront reprendre leur liberté
apres la naissance du bébé ? Mais bient6t, Maura se rend
compte qu'elle attend plus de cette union. Plus que la
tendresse dont Doug fait preuve a son égard. Plus que le
désir inexprimé qu’elle surprend dans ses yeux lorsque
leurs regards se croisent...
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